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SÉANCE DU LUNDI 7 JANVIER 1850. 


PRÉSIDENCE DE M. DUPERREY. 


RENOUVELLEMENT ANNUEL DU BUREAU ET DE LA 
COMMISSION ADMINISTRATIVE, 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d'un vice- 
président qui, cette année, doit être pris parmi les membres des Sections des 
Sciences physiques. 

Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant 46, 

M. Rayer obtient 37 suffrages. 
M. de Jussieu. .. 5 
M: THeRarTd 01 


Il y a trois billets blancs. 
M. Rayer, ayant réuni la majorité absolue des suffrages, est proclamé vice- 
président pour l’année 1850. 


M. Dursnrey, vice-président pendant l'année 1849, passe aux fonctions 
de Président. 

Conformément au règlement, M. Boussivcauzr, avant de quitter le fau- 
teuil de Président, rend compte de ce qui s’est fait pendant l’année 1849 
relativement à l'impression des Mémoires de l’Académie et des Mémoires des 
Savants étrangers. 

Les tomes XX des Mémoires de l’Académie et X des Savants étrangers 
ont été distribués en 1849. 

C. R., 1850, 1°T Semestre. (T. XXX, N° 4.) 
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Le tome XXII des Mémoires de l’Académie est arrivé à quatre-vingts 
feuilles, dont soixante-seize sont tirées et quatre en épreuves ; le tome XI 
des Mémoires des Savants étrangers est en bon à tirer jusqu'à la feuille 45. 


M. Boussineauzr rappelle que plusieurs sections ont à faire des présenta- 
tions pour des places de correspondants, savoir : la Section de Géographie 
pour les deux places vacantes, par suite du décès de M. Krusenstein et par 
le fait de la nomination de M. Moreau de Jonnès à une place d’Académi- 
cien libre (Académie des Sciences morales et politiques), la Section de Phy- 
sique pour la place devenue vacante dans son sein par le décès de M.Brewster, 
et la Section de Mécanique pour celle qu'a rendue vacante la mort de 
M. Brunel. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination de deux 
membres appelés à faire partie de la Commission centrale administrative. 
MM. CarvreuL et Poncecer réunissent la majorité absolue des suffrages. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


M. Aucusrin Gaucuy présente à l’Académie la suite de ses recherches sur 
les mouvements vibratoires des systèmes de molécules, et sur la théorie de 
la lumière. Les principales conséquences de ces recherches, spécialement 
celles qui se rapportent à la polarisation circulaire et aux phénomènes 
rotatoires produits par l'huile de térébenthine, l'acide tartrique, etc., seront 
développées dans un prochain article. 


M. Morin donne de vive voix quelques détails sur la construction d'un 
appareil employé dans les cours du Conservatoire, en remplacement de la 
machine d'Atwood, pour rendre sensible la loi de la chute des graves. 


MÉMOIRES LUS. 


Z00LOGIE, — {Vote sur le cloisonrement de la cavité viscérale des Actinies, 
et sur ses relations avec la disposition des tentacules ; par M. Hovzarp. 


(Commissaires, MM. Milne Edwards, Valencieunes. ) 


« J'ai eu l’honneur de communiquer, il y a deux ans, à l’Académie, un 
fait contesté ou plutôt méconnu jusqu'alors, savoir, la régularité de l’arran 
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gement des tentacules des Actinies, et la fixité, pour chaque espèce, du 
nombre de ces appendices dans l'animal adulte. L'intérêt avec lequel ce fait 
a été accueilli m'encourage à soumettre aujourd'hui aux zoologistes, un 
second résultat de mes études sur l'organisation des Polypes actiniens, résultat 
qui se lie intimement au premier, car il en donne la raison, et qui, de plus, 
intéresse de très-près la théorie de la formation des polypiers madréporiques, 
en ce qui concerne leurs systèmes de lames rayonnantes. 

» [s'agit du cloisonnement de la cavité viscérale de ces anthozoaires. 

» On sait que cette cavité, comprise entre l'enveloppe externe et le canal 
alimentaire, est partagée dans tous ces Polypes par des cloisons placées verti- 
calement et se rendant du plafond au plancher, de la paroi murale à la 
paroi intestinale de cette grande lacune, qu’elles partagent ainsi en un tres- 
grand nombre de loges. Ces loges débouchent en bas dans l’espace indivis 
qui résulte de la cessation du canal alimentaire, et qui semble continuer le 
vide de ce dernier, au point qu’on a pu le croire terminé en fond de sac: 
supérieurement, chaque loge se prolonge dans un tentacule, et très-certai- 
nement dans un seul, ce qu’il importe de noter. 

» On savait aussi que les cloisons étaient, en grande partie, charnues, et 
M: Rapp leur avait même déjà reconnu deux plans de fibres; mais on ne 
voyait en elles que des murs de partage, indépendants les uns des autres. 
M. Dana avait bien signalé des différences entre les cloisons, et une sorte 
d'appariation, qui offrait alternativement deux cloisons épaisses et complètes 
et deux cloisons minces, s’arrêtant à une certaine distance de l'intestin; 
mais il n'avait pas dépassé cette simple indication. J'avais déjà remarqué 
précédemment que, de distance en distance, une loge plus large alternait 
avec des séries de loges plus étroites ; qu’à la première correspondait un ten- 
tacule du premier ou du second rang; aux autres, des tentacules succes- 
sivement échelonnés sur les rangées périphériques, à commencer par les 
loges intermédiaires. Or, en poussant mes investigations plus loin, en étudiant 
de plus près la structure des cloisons, voici d’abord ce que J'ai constaté. 
Chaque cloison est un petit système musculaire, composé de quatre faisceaux 
distincts. Deux de ceux-ci occupent chacune des faces. Sur celle que j'appel- 
lerai interne, je trouve, de dehors en dedans: 1° un faisceau qui monte 
obliquement de la base du corps vers les parois, où il s'épuise peu à peu; 
2° un faisceau transverse qui, du précédent, dirige ses fibres vers l'axe du 
corps. Sur l’autre face je vois : 1° un muscle oblique qui, croisant le premier, 
descend du plafond tentaculifère, où'il a toute sa largeur, et se dirige vers 
le plancher inférieur en perdant successivement ses fibres sur la paroi murale 
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du corps ; 2° un gros faisceau vertical qui, de la base du tentacule corres- 
pondant, descend et s'élargit en atteignant le plancher. C'est sur ce faisceau, 
qui déborde le plan externe, que s'attache le muscle transverse de celui-ci. 
Au delà, la cloison n’est plus formée que par le prolongement mésentériforme 
de l’épithélium des deux faces, lequel n’a un peu de développement que sur 
la ligne d'attache des organes génitaux et des fils hépatiques. 

» Les cloisons ainsi composées se trouvent disposées par paires pour 
former les loges, et celles de chaque paire se regardent par la face à 
laquelle appartient spécialement le muscle du tentacule; ce qui justifie le 
titre de face interne que nous lui donnons. La première conséquence de 
cette appariation toute spéciale, c’est que les loges de la cavité viscérale 
ne sont pas de simples intervalles, mais des espèces de conduits ou de cou- 
loirs déterminés, ayant dans leurs parois tous les moyens de modifier leurs 
formes, d'agir sur les liquides qui les remplissent; dans leur constitution 
est compris le tentacule qui les prolonge, puisque ce tentacule est représenté 
par un muscle abaisseur. La seconde conséquence, c'est que l’espace laissé 
entre deux lopes successives et limité par leur face externe, représente seul, 
à vrai dire, la cavité générale primitive qui sépare le canal alimentaire de 
l'enveloppe générale, et que ce sera dans cet espace que se constitueront 
successivement les loges qui viendront s'ajouter aux premières formées. Or, 
toute loge nouvelle apparaît au milieu de l’espace jusqu'alors inoccupé, le 
divise et laisse sur ses côtés deux subdivisions de la cavité primitive, qui 
pourront être partagées à leur tour : il semblerait presque que ce partage 
soit précédé de l'apparition du tentacule qui doit dominer la loge nouvelle, 
car les dernières subdivisions de la cavité primitive, quoique ne portant pas 
le cachet de spécialisation qui appartient aux loges, se couronnent néan- 
moins de tentacules comme ces dernières, et c'est à elles qu’appartient la 
rangée périphérique de ces appendices. 

» Les premières loges formées sont les plus larges et les plus prolongées ; 
elles s’avancent jusqu'au canal alimentaire, et, au-dessous de celui-ci, leurs 
cloisons gagnent le point central de la base du corps. Les secondes , à peu 
près aussi larges, atteignent à peine ce dernier point; les suivantes, sensi- 
blement plus étroites, s'en écartent progressivement, et gardent une position 
de plus en plus périphérique. 

» Le décroissement des loges et leur retraite vers la circonférence coïn- 
cident avec l'augmentation de leur nombre, puisque les loges nouvelles se 
forment dans les intervalles laissés, ‘et qu'à chaque fois ces intervalles se 
partagent. 
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» Il est facile de voir, dans les faits qui précèdent : 1° pourquoi les tenta- 
cules s'échelonnent, comme je l'ai montré, sur plusieurs cycles du centre à 
la périphérie; 2° pourquoi ceux de chaque cycle se placent toujours à égale 
distance de ceûx qui les ont précédés à droite et à gauche; 3° pourquoi, 
enfin, leur nombre se double de verticille en verticille à partir du second, 
qui est nécessairement égal au premier sous ce rapport. En un mot, la cor- 
stitution, les proportions et la disposition des cloisons, nous rendent par- 
faitement compte de la disposition des tentacules des Polypes actiniens, en 
plusieurs rangées circulaires, et d'une régularité désormais incontestable. 

» Je me bornerai aujourd’hui à ce peu de mots, réservant pour une 
monographie, que je prépare sur l’organisation de ces Polypes, et que 
J'aurai l'honneur de soumettre à l'Académie, les développements que 
réclame la question abordée dans cette Note. Qu'il me soit seulement per- 
mis de répéter que cette question se lie évidemment à la morphologie 
des polypiers madréporiques. MM. Haime et Edwards ont publié dans ces 
derniers temps, sur les polypiers en général, un Mémoire dans lequel ils 
ont cherché avec raison un point de départ dans l'anatomie des loges. Je 
ne puis ici, ni ne prétends discuter autrement cette partie de leur travail, 
qu’en appelant leur attention sur les résultats qui précèdent. » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


MÉDECINE. — Vote sur la cause la plus fréquente et la moins connue des 
accidents déterminés par l'inhalation du chloroforme. (Extrait d'un 
Mémoire de M. Ancecow, médecin en chef de l'hôpital de Dieuze, 
Meurthe.) 

(Commissaires, MM. Andral, Velpeau.) 


« Tous les chirurgiens ont eu l’occasion d'observer des sujets qui, soumis 
à l'action du chloroforme, crient, gesticulent, se débattent, repoussent tout 
appareil, comme s'ils étaient mus par une instinctive horreur. D'où vient 
cette agitation, ce besoin impérieux de lutte, suivi de mort dans trois ou 
quatre circonstances bien constatées?.… La question, quoi qu’on ait pu dire, 
reste tout entière encore à élucider. On a cherché bien loin Îles données 
d'un problème qu'on avait toutes sous la main. Les cris, les gestes, l'ef- 
frayante agitation, en un mot, observés chez certains sujets que l'on chloro- 
formise, indiquent bien moins l'influence normale, mais accidentellement 
malfaisante de la substance anesthésique, que son application tout à fait 
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intempestive : on a admis des contre-indications dans certaines circonstances 
pathologiques, on a oublié d'ajouter à celles-ci Les dangers non moins réels 
que fait courir le trouble d'une grande fonction physiologique, la digestion. 

» Nous n'avons pas à nous occuper ici de l'agitation, puis de l'asphyxie 
causées par le défaut de précaution des opérateurs : la suspension du mou- 
vement respiratoire par l’occlusion complète de la bouche et des narines 
au moyen d'un mouchoir imbibé de quelques gouttes de chloroforme serait, 
pour tout le monde, une manœuvre impardonnable. 

» Nous croyons devoir rappeler, pour mémoire seulement, la difficulté 
de l'emploi de chloroforme de mauvaise qualité, de celui surtout dans la 
composition duquel on fait entrer de l'acétone; son odeur insupportable, 
son action irritante donnent lieu à des accidents dont la gravité doit engager 
à en rejeter l'usage. 

». Mais une première remarque à faire, puisque nul n'y a songé avant 
nous, c'est qu'il y a un véritable danger dans la volatilisation trop rapide du 
chloroforme, lorsqu'il est présenté aux patients, sans mélanges d'air atmo- 
sphérique, dans un milieu à température trop élevée. Ne pourrait-on trouver, 
dans cette volatilisation trop prompte, une des causes du malheur arrivé à 
un dentiste anglais et à un médecin français, qui n'avaient employé que 
quinze ou vingt gouttes, une cuillerée à café de chloroforme?.… 

» Avant d'aller plus loin, nous pensons quil importe de faire connaître 
notre façon de procéder dans l'administration du chloroforme, et les condi- 
tions que nous imposons à nos patients. Pour tout appareil, nous n’avons 
qu'une serviette roulée en cornet; au fond de ce cornet bien fermé, une 
éponge que nous humectons, suivant les besoins, de liquide anesthésique. 
Nous couvrons, de la base de ce cône de linge, le nez, la bouche et le menton; 
mais l’occlusion des ouvertures naturelles n’est pas tellement complète, awil 
n'y pénètre un pen d'air atmosphérique; la cavité formée par le cornet doit 
être assez profonde, et l'éponge proportionnellement assez peu voluminense, 
pour qu’il y ait plusieurs centimètres de vide entre celle-ci et les ouvertures 
qui aspirent. 

» De la part des malades, nous exigeons: 1° des vêtements larges dans 
lesquels la poitrine puisse jouer à l'aise, 2° l'état de vacuité le plus complet 
de l'estomac: car si nous considérons comme exempte de danger l'inha- 
lation du chloroforme à jeun, nous sommes persuadé que l'indigestion causée 
par celle-ci est toujours grave, et peut être promptement mortelle. Il suffit, 
en effet, de se rappeler ce qui se passe dans les indigestions oraves; de 
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gastrique, et le travail de l'estomac en état de plénitude; à la distension 
extrême de cette poche musculo-membraneuse par les aliments et les gaz 
qui amènent, par compression des: vaisseaux, l'embarras de la circulation 
veineuse, qui gênent, refoulent les poumons et le cœur vers les parties 
supérieures du thorax; il suffit, disons-nons, d’avoir tout ce mécanisme 
présent à l'esprit, pour se rendre compte des accidents causés par le chloro- 
forme : ceux-ci se rapportent en tous points aux symptômes de l'indigestion 
grave, de celle surtout que l'on nommait jadis apoplexie gastrique. Plus 
l'estomac est embarrassé, au moment de l'iuhalation, plus aussi l'agitation 
est grande, plus l'insensibilité tarde à venir, plus on se croit obligé à recourir 
à de nouvelles doses de chloroforme, plus, enfin, le danger est imminent. 

» Les deux séries d'observations que je rapporte dans mon Mémoire sont 
destinées à appuyer les considérations ci-dessus énoncées : la première série 
contient les faits favorables à l'assertion que le chloroforme, administré à 
jeun, est tout à fait sans danger; dans la seconde, je donne un nombre d’ob- 
servations assez considérable pour démontrer qu'il y a toujours au moins 
imprudence à surprendre l'estomac en travail par l’action anesthésique du 
chloroforme. 

» Après avoir pris conuaissance de ces observations, j'espère que la Com- 
mission sera disposée à admettre comme moi: 

» 1°. Que le chloroforme, pour produire promptement, facilement, 
une insensibilité exempte de danger, ne doit jamais être employé qu'à jeun, 
et avec certaines précautions; 

» 2°, Que, toutes les fois que l'estomac n'est pas en état de vacuité, le 
chloroforme produit de l'agitation, de l'anxiété; 

» 3°, Que son influence anesthésique paraît insuffisante, et peut exposer 
à donner des doses incompatibles avec la vie; 

» 4°. Que la mort peut survenir pendant l’anesthésie, si l’on ne parvient 
pas à délivrer l'estomac du poids des aliments, de la pression des gaz qui 
l'encombrent, et suspendent plus où moins mécaniquement la circulation 
veineuse et l’innervation. » 


M. Saureyrow adresse un nouveau supplément à son travail sur une 
méthode destinée à faire connaître, pour un point quelconque des côtes, 
l'instant précis de la pleine mer quand on connaît l'établissement du port. 


(Commission précédemment nommée.) 


(8) 


M. Mournx soumet au jugement de l'Académie une Note concernant un 
système de son invention pour la direction des aérostats. 


(Commissaires, MM. Babinet, Seguier.) 


M. Bricner envoie une nouvelle Note concernant la télégraphie élec- 
trique, et prie l'Académie de vouloir bien se prononcer sur la valeur des 
communications qu'il lui a faites à diverses reprises sur le même sujet. 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée.) 


CORRESPONDANCE. 


M. le Mousrre pe L'ANsTRUCTION PUBLIQUE invite l’Académie à désigner une 
Commission qui sera chargée d'examiner, comparativement avec le mètre 
étalon, un mètre exécuté à Paris pour le Gouvernement espagnol, et qui 
doit servir dans le travail concernant le nouveau système de poids et mesures 
décrété par ce Gouvernement. La comparaison sera faite de concert avec 
le directeur du Conservatoire des Arts et Métiers de Madrid, et en pré- 
sence de M. l'Ambassadeur d'Espagne, qui a adressé une demande à cet 
effet à M. le Ministre des Affaires Étrangères 


(Commissaires, MM. Biot, Arago, Liouville.) 


M. le Minisrre De L'ENSTRUCTION PUBLIQUE invite l’Académie à préparer des 
instructions pour M. Payer, agrégé de la Faculté, qui, pour des motifs 
de santé, doit résider quelque temps aux Antilles, et désire se livrer, 
pendant son séjour dans ce pays, à des recherches d'organogénie végétale 
concernant les plantes tropicales, et à l'exploration des espèces qui semble- 
raient pouvoir être introduites avec avantage en Algérie. 

(Commissaires, MM. Duméril, de Jussieu, Brongniart, Gaudichaud.) 


M. le Minisrne De L’Acricucrure Er pu Commerce transmet des échan- 


tillons d'un papier de sûreté, fabriqué par M. Germain Simier, et appelle 
sur ces produits l'attention de l’Académie. 


(Commissaires, MM. Thenard, Pelouze, Regnault.) 


M. Poucuer, nommé récemment à une place de correspondant pour la 
Section de Zoologie, adresse à l'Académie ses remerciments. 
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M. Vaizée, inspecteur général des ponts et chaussées, prie l’Académie 
de vouloir bien le comprendre dans le nombre des candidats pour la 


place d’Académicien libre, devenue vacante par suite du décès de 
M. Francœur. 


CHIMIE. — Action de la potasse sur la caféine. (Note de M. An. Wurrz, 
présentée par M. Balard.) 


« Lorsqu'on fait bouillir de la caféine avec de la potasse concentrée, 
cette substance se dissout peu à peu en dégageant une quantité considérable 
de méthylamine. On peut condenser facilement cette base volatile en rece- 
vant les vapeurs ammoniacales qui se dégagent dans un ballon refroidi ren- 
fermant une petite quantité d'eau. Saturé avec de l'acide chlorhydrique, le 
produit de la distillation fournit un sel soluble dans l'alcool absolu et chaud, 
et cristallisant en paillettes par le refroidissement. Ce sel forme avec le 
chlorure de platine un sel double soluble dans l'eau chaude, et cristallisant 
en grains d'un jaune orangé. Voici l'analyse de ce dernier sel : 


I. 0#,6755 de matière ont donné of",162 d’eau et of",130 d’acide carbonique. 
I. 0f,4575 ont donné o%,191 de platine. 


Ces nombres donnent en centièmes : 


Calcul. Expérience, 
Caron Eee 5,a 5,2 
Hydrogène...,. 2,5 2,6 
AZOLE TNT AR Ed » 
Chloréé.h.77 5 » 
Platine... . nb 5 41,7 


» La base qui se forme par l'action de la potasse sur la caféine est donc 
réellement de la méthylamine. Dans un travail intéressant sur la caféine, 
M. Rochleder vient d'étudier l’action que le chlore exerce sur cette base. El a 
trouvé parmi les produits de cette réaction une base qu'il appelle formryline, 
et dont il représente la composition par la formule C?H* Az. En comparant 
les analyses du chlorhydrate double de formyline et de platine avec celles 
du chlorhydrate double de méthylamine et de platine, que j'ai eu l'honneur 
de communiquer à l'Académie, il y a bientôt un an(r), on trouve que ces deux 
sels présentent la même composition. Il est donc probable que la formule 
C?H* Az que M. Rochleder attribue à la formyline est inexacte, et que cette 
base, représentée par la formule C?H° Az, est identique avec la méthy- 
lamine. » 
2 | 

(1) Comptes rendus, tome XXVIIT, page 223. 

C. R., 1850, 17 Semestre. (T, XXX, N° 4.) 2 
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MÉDECINE. — Sur un nouveau mode de percussion. (Extrait d’une Lettre de 
: M. Pomson.) | 


« Mon procédé consiste à percuter, à la manière ordinaire, sans plessi- 
mètre et avec le doigt (index où médius), armé d’un dé à coudre poli et 
ajusté de manière à emprisonner une certaine quantité d'air entre la culasse 
et l'extrémité du doigt. Cet instrument si simple, sans altérer aucunement 
les qualités des sons, leur communique seulement une netteté et une inten- 
sité fort remarquables ; il permet, en ménageant la percussion, d'épargner 
presque complétement au malade la douleur d'un choc souvent fort pénible, 
et d'apprécier les nuances que le doigt seul ne pourrait faire percevoir. » 


M. Brrax, qui avait déposé conjointement avec M. Chodzco, dans la 
séance du 20 décembre, un paquet cacheté, demande que ce paquet ne 
puisse être retiré sans une demande formelle de sa part. 

Cette demande est sans objet, un dépôt fait au nom de deux personnes 
ne pouvant être rendu que sur la demande collective des déposants. 


M. l'abbé Rownox adresse une Note ayant pour titre : Obligation pour 
tous les voyageurs de changer de date, au moment précis de la traversée 
du premier méridien universel du détroit de Behring. Vs'auteur exprime le 
désir que cette Note soit soumise à l’examen d’une Commission. L’Aca- 
démie, considérant les conclusions d'un Rapport fait précédemment sur 
des communications de M. Rondon relatives à la question d'un premier 
méridien universel, ne donne pas suite à cette demande. 


M. le SecréraiRe PERPÉTUEL annonce que parmi les pièces de la corres- 
pondance se trouve un Mémoire concernant la fabrication des vins mous- 
seux, Mémoire qu'il doit, pour un double motif, se borner à mentionner, 
et parce que l'auteur, dans la Lettre d'envoi, exprime le désir que son nom 
ne soit pas connu, et parce qu’il demande que l'Académie, si elle juge son 
travail utile, provoque de la part de l'Administration une mesure générale 
concernant des encouragements à accorder aux inventeurs. 

On fera savoir à la personne qui a fait cet envoi que l'Académie ne peut 
pas recevoir de communications conditionnelles, et considère comme non 
avenu tout travail dont l’auteur désire garder l'anonyme. | 


L'Académie accepte le dépôt d'un paquet cacheté présenté par 
M. Gewpron. r 


CET } 


COMITÉ SECRET. 


M. pe Jussieu, au nom de la Commission qui avait été chargée de juger 
les travaux adressés au concours pour le grand prix des Sciences naturelles 
de l’année 1847, fait un Rapport dont les conclusions sont que le prix 
est accordé à l’auteur du Mémoire inscrit sous le n° 3. 

La Commission, ayant Jugé digne d’un second prix le Mémoire portant 
le n° 2, fait à ce sujet une proposition à l’Académie. Cette proposition est 
adoptée. 

Apres la lecture du Rapport, M. le Président ouvre le billet cacheté 
annexé au Mémoire qui a remporté le prix : le nom qui sy trouve inscrit 
est celui de M. Germain Taurer. 

Le billet joint à la piece inscrite sous le n° > est également ouvert; les 


auteurs de ce Mémoire, qui a obtenu le second prix, sont MM. Dennis et 
SOLIER. 


La séance est levée à 5 heures un quart. Fi 


(12) 
BULLETIN BIRLIOGRAPHIQUE. 


l'Académie a reçu, dans la séance du 7 janvier 1850, les ouvrages dont 
voici les titres : 


nAPIRPIES rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences; 

pme semestre 1849; n° 27; in-4°. 

Journal de Chimie médicale, de Pharmacie, de T oxicologie ; n° 1; janvier 
1850 ; in-8°. 

Journal des Connaissances médico-chirurgicales ; publié par M. le docteur 
A. MARTIN-LAUZER; n° 1; janvier 1850; in-8°. 

Li Agriculteur praticien, sous la direction de MM. F. NL LE G. HEUSÉ 
et BOIssiN; janvier, 1850 ; in-8°. 

Le Moniteur agricole, journal d’ Agriculture et d'Hygiène vétérinaire, publié 
sous la direction de M. MAGNE; tome III, n° 1; in-8°. 

Rapport de la Commission, créée par S. M. le Roi de Sardaigne, pour étu- 
dier le crétinisme; Turin, 1848; in-4°. (M. FLOURENS est invité à faire, de 
cet important travail, un Rapport verbal à l'Académie.) 

Notice sur le Crioceras voronzovii de Sperk ; par M. G. FisCH ER DE WaL- 
DHEIM ; Moscou, 1849; broch. in-/4°. 

Annali... Annales de Physique; par M. l'abbé F.-C. ZANTEDESCHI; fasci- 
cule 2; Padoue, 1849-1850 ; in-8°. 

Erster... Premier Compte rendu des travaux de l'Institut Zootomico-Phy- 
siologique de l’Université de Rostock ; par M. SrANNiIvS RosToCx ; 1840 ; in-4°. 

Ueber... Sur les obstructions pathologiques des gros troncs veineux du corps 
humain ; par le même; Berlin, 1839; in-8°. 

RETSTRUR ER Remarques sur les rapports des Ganoïdes aux Clupeides ; 
par le même; Rostock, 1846; in-8°. 

Das sh le .. Recherches anatomiques et physiologiques sur le 
système nerveux périphérique des Poissons ; par le même; Rostock, 1849; 
in-4°. (Adressé pour le concours Montyon.) 

De Pancreate Piscium. Dissertatio inauguralis ; auctor H. BROCKMANN;: 
Rostochii, 1846; in-4°. 

Astronomische... Nouvelles astronomiques de M. Scaum£cuer; n° 701. 

Gazette médicale 7 Paris; n° 1; in-4°. 

Gazette des Hôpitaux ; n°* 1 à . 

L' Abeille médicale ; n° +; in-8°. 
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